


2010: L’ONU déclare l’année 2010 année de la biodiversité.
2011 L’ONU déclare l’année 2011 année des forêts

 L’ONU a voulu ainsi mettre l’accent sur les services gratuits que nous rendaient la biodiversité et ses écosystèmes.
L’érosion de la biodiversité constitue en effet avec le réchauffement climatique les deux enjeux environnementaux majeurs de ce 21ème siècle.
[image: C:\Users\Danielle Pirotte\Pictures\Photos Kodak\images.jpg]La biodiversité, contraction de biologique et de diversité, représente la diversité des êtres vivants et des écosystèmes : la faune, la flore, les bactéries, les milieux, mais aussi les gènes, les espèces, les races et même les variétés domestiques. L’homme appartient à une espèce -Homo Sapiens – qui constitue l’un des maillons de cette diversité biologique.
Mais la biodiversité va au-delà de la variété du vivant. Cette notion intègre les interactions qui existent entre les différents organismes précités, ainsi que les interactions entre ces organismes et leurs milieux de vie. D’où sa complexité et sa richesse . A telle composition du sol correspond une telle végétation, à telle végétation correspond telle faune, et ainsi de suite. A tel climat correspond telle végétation, à telle végétation correspond telle faune L’équilibre entre les différents éléments permet le maintien et le développement de la vie.
Même si quelques espèces sont réapparues, le but qui était d’arrêter le recul de la biodiversité n’a pas été atteint. Nos gouvernements n’ont vraisemblablement pas pris la mesure de la gravité de cette perte pour l’homme. Celui-ci se trouve en effet au sommet de la pyramide des espèces et dépend donc de la bonne santé des écosystèmes. La conservation de la biodiversité, qui a pourtant un coût, n’est pas perçue comme une priorité à court terme dans les stratégies de développement.
Actuellement 1 mammifère sur 4, 1 oiseau sur 8, 1 amphibien sur 3 et 70 % des plantes vasculaires (qui se nourrissent grâce à la photosynthèse) sont menacées d’extinction. Pour les poissons, la situation est pire encore. Nos océans se vident et se meurent.
Certains diront que la plupart des poissons que nous consommons sont issus de l’aquaculture. Bien sûr, mais ils sont nourris avec d’autres espèces de poissons issus de la pêche en mer.
D’autres  diront que la disparition des espèces est un processus naturel. Bien sûr, mais il est accéléré par l’homme. Aujourd’hui la biodiversité disparaît à un rythme de 100 à 1000 supérieur au rythme d’extinction naturelle.
La fragmentation et l’altération des habitats naturels, les monocultures, la surexploitation des ressources naturelles, le réchauffement climatique, l’introduction d’espèces exotiques invasives et bien sûr les pesticides sont les causes de ce rythme d’extinction.

Protéger la biodiversité.
[bookmark: _GoBack]Pourquoi ? Bonne question.
La première raison est que nous dépendons tous de la biodiversité dans notre quotidien pour notre alimentation, notre santé, et de nombreux autres besoins. Beaucoup d’entre nous n’en sont pas conscients  du tout. Certainement parce que tous les services qu’elle nous rend sont gratuits et que nous trouvons cela tout naturel 
 La biodiversité nous offre abri, nourriture, eau potable, vêtements et médicaments. Plus de la moitié des substances pharmacologiques est tirée des végétaux. La proportion est même de 70 % pour les médicaments anti-cancéreux
La proportion de plantes qui ont besoin d’un pollinisateur animal est de 87,5 %. Le chiffre clé : 15 milliards !c’est la contribution des abeilles à l’économie américaine. On ne parle ici que des abeilles, mais chaque espèce joue un rôle similaire. Le café, le thé, le coton ont également besoin de pollinisateurs. 
La pêche est pour 200 millions de personnes le seul moyen de subsistance 
La plupart des gens croient que la nature continuera à assurer ces services, quels que soient les dommages qu’ils causeront. Mais lorsque la diversité des espèces dans un écosystème évolue, la capacité de l’écosystème à absorber la pollution, à maintenir la fertilité des sols, et les microclimats, à assainir l’eau et à fournir d’autres services inestimables comme la pollinisation  se modifie également.
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La seconde raison pour des besoins d’ordre culturel, spirituel et patrimoniaux.
La nature a forgé la diversité de nos sociétés et remplit aujourd’hui des fonctions récréatives, esthétiques et spirituelles qui n’ont pas de prix. Les espèces sauvages font partie de la richesse de l’environnement sentimental et affectif nécessaire à notre équilibre et à notre épanouissement personnel. Elle inspire peintres et poètes. D’autre part, la demande sociale de nature est de plus en plus forte dans notre société de loisirs et répond à des aspirations modernes, tant pour les activités de plein air que lors de voyages touristiques. Le tourisme constitue donc une importante source de revenus.
La biodiversité est le patrimoine naturel de l’homme, mais le patrimoine naturel est malheureusement peu valorisé. Il est pourtant de notre responsabilité et de notre intérêt de protéger la biodiversité pour les générations futures. Qui accepterait de raser notre patrimoine architectural comme la Cathédrale de Liège ou la Collégiale de Huy ? C’est pourtant ce que nous faisons avec des dizaines d’espèces de faune et de flore en Belgique et partout ailleurs.

Que pouvons-nous faire localement et individuellement.
Nous pouvons laisser de la place à la nature et consommer moins et mieux. Nous devons donc accepter que la nature ait une place dans notre jardin, à la campagne, que des  forêts naturelles ou de grands espaces sauvages existent. C’est là une révolution culturelle qu’il nous faudra mener.  Car pendant des siècles, l’homme a combattu la nature pour construire un monde « civilisé ». Les schémas d’aménagement du territoire intègrent les espaces de nature comme une contrainte et rarement comme un atout. Ce sont pourtant de véritables infrastructures naturelles au service de l’humanité.
Nous pouvons également consommer mieux et moins en choisissant des produits dont l’impact environnemental est moindre, apprendre à reconnaître les écolabels et privilégier des produits issus du commerce équitable.
Nous pouvons également éviter l’utilisation de pesticides et laisser une friche dans nos jardins. Savez-vous que l’ortie dioïque est la plante hôte de 17 espèces de papillons
Au niveau local, il nous faudra constituer des couloirs écologiques pour maintenir une grande variété de gènes et pour éviter une trop grande consanguinité qui entraînerait le déclin des espèces animales et végétales.
Vaste programme donc qui consiste primordialement à changer nos comportements et habitudes. Mais la survie de l’homme ne vaut-elle pas ce prix ?
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